FİCHE METHODOLOGIQUE POUR LE DEFİ CHAUFFAGE
ENQUETE:


L’objectif de cette étape est d’établir ce qu’est un bâtiment bien isolé thermiquement : pour ceci nous nous intéressons au coefficient de déperdition thermique, noté Dm.
Qu’est ce qu’un bâtiment bien isolé?


Dans l’idéal, ce serait un bâtiment qui ne nécessiterait aucun système de chauffage donc imperméable à toute déperdition de chaleur. Un tel bâtiment n’aurait donc besoin d’aucun système de chauffage. 


Ce bâtiment idéal n’existe pas vraiment, il est donc nécessaire d’avoir un système de chauffage compensant la perte (en hiver) de chaleur (notée Q) d’un bâtiment et ainsi de maintenir une température “constante” à l’intérieur du bâtiment.

Cependant la quantité de chaleur fournie pour chauffer un bâtiment n’a de sens que rapporté à la taille de celui-ci. En effet, dans un même lieu (une ville par exemple), un petit bâtiment qui nécessiterait la même quantité Q de chaleur qu’un plus grand pour le chauffer serait dit : « moins bien isolé ». La chaleur étant perdue par les murs extérieurs et la toiture, il faut donc rapporter la déperdition de chaleur Q à la surface totale (notée S) du bâtiment exposée à l’extérieur. (On chauffe moins une petite maison qu’une grande).

Par ailleurs, plus la température extérieure est basse, plus la déperdition de chaleur est  grande et plus l’apport de chaleur doit être important pour maintenir la température intérieure constante. Il faut donc rapporter la chaleur Q produite par l’installation pour maintenir une température constante dans un bâtiment, à la différence de température ∆T existant entre l’intérieur et l’extérieur de celui-ci. (On chauffe moins à Istanbul car il y fait plus chaud qu’à Oslo).

De plus, si les périodes de froid sont courtes, la quantité de chaleur Q à fournir par les chaudières est moins importante : il faut donc aussi rapporter Q au temps (noté t) de chauffage. (On chauffe moins à Istanbul car il y fait froid moins longtemps qu’à Oslo).

D’où, l’idée de définir un coefficient spécifique de déperdition de chaleur moyen d’un bâtiment, noté Dm, correspondant à la quantité de chaleur Q nécessaire pour maintenir une différence de température ∆T entre l’intérieur et l’extérieur d’un bâtiment de surface extérieure S pendant un temps t. Soit :
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Grâce à ce coefficient, on peut comparer facilement les qualités thermiques de deux bâtiments, indépendamment de leur lieu, de leur taille et du temps de chauffage. Pour un bâtiment donné, plus Dm est petit et plus ces qualités thermiques sont bonnes.
L’objectif de cette enquête est donc d’évaluer le coefficient Dm d’un bâtiment (pour nous : le lycée Galatasaray) à travers plusieurs approches :

-par l’analyse des factures.
On trouve sur certaines factures mensuelles les quantités en m³ de gaz ou L de mazout ou kWh électrique consommées. 1 m³ de gaz ou 1 L de mazout fournissant approximativement la même quantité de chaleur soit q=10 kWh, on peut déterminer l’énergie nécessaire au chauffage pendant la période d’utilisation t (celle de la facture : 1 mois ici). Si on connaît la différence de température ∆T moyenne (grâce à certains sites comme par exemple : http://www.zoover.fr/turquie/marmara/istanbul/meteo) entre l’intérieur et l’extérieur du bâtiment sur cette période, on peut alors calculer Dm.
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Q est aussi l’énergie en kWh lue sur la facture d’électricité si le chauffage est électrique.

Cette approche n’est pas toujours sans erreur car l’énergie consommée ne l’est pas forcément exclusivement pour le chauffage. (L’électricité sert aussi à s’éclairer et le gaz à chauffer l’eau des douches…..). Cependant, le chauffage est souvent le poste qui consomme la plus grande partie de l’énergie.
-à l’aide de mesures.
Pour avoir une idée plus précise de Dm, on peut chercher à mesurer les températures moyennes à l’intérieur et à l’extérieur du bâtiment sur une journée. Ainsi, on connait plus précisément ∆T, le temps t de chauffage et à l’aide de compteur, on peut noter les volumes V de gaz ou de mazout consommés (ou grâce au compteur électrique Q en kWh) sur cette période. On a alors une valeur de Dm qui doit confirmer la précédente (celle obtenue à partir des factures).
A Galatasaray, on a obtenu : Dm=3 W/m².C.
BILAN :

Que faire du résultat obtenu ? La valeur de Dm est-elle trop grande ? A quoi la comparer ?

On trouve des informations sur certains sites :

· Une installation “passive” a un coefficient inférieur à 0,15 W/m2C max, ce type de bâtiment restant très rare (www.lamaisonpassive.be/isolation-thermique). Il s’agit donc d’une situation idéale.
·  Mais il est superflu d’investir si le coefficient est inférieur à 1 W/m².C au niveau d'une paroi d'un bâtiment existant (http://www-energie.arch.ucl.ac.be/cdrom//facade/evaluer/facevisolationmur.htm ).
Il faut donc pouvoir dire si Dm est inférieur (bien) ou supérieur (mauvais) à 1 W/m².C. Si Dm est supérieur à 1 W/m².C, il faut alors en chercher les causes (nouvelle enquête):
· faible épaisseur des murs, ou murs réalisés avec des matériaux peu isolants.

· fenêtres à simple vitrage.

· absence d’isolation de la toiture.

· absence de régulation de l’installation, d’où une surchauffe nécessitant l’ouverture des fenêtres!!!!

PLAN D’ACTION:
Il est seulement envisageable si Dm est inférieur à 1 W/m².C ou si l’on souhaite atteindre les critères d’une installation passive.

D’un point de vue pratique, une présentation des résultats aux administrateurs de l’école (par les élèves impliqués dans le projet “défi chauffage” permettant ainsi leur évaluation) leur permettrait d’évaluer l’ampleur des économies à réaliser : pour Galatasaray, de l’ordre de 65% (si Dm passe de 3 à 1 W/m².C après travaux).
D’un point de vue sensibilisation pédagogique dans l’école, les élèves impliqués dans le projet peuvent faire des posters. Les professeurs, dans le cadre d’un cours sur l’énergie ou les économies d’énergies peuvent aussi utiliser les résultats de cette enquête/bilan.
Pour ce qui est des décisions concrètes, les administrateurs décideront.

REACTİON/SUİVİ:
Si des travaux ont été mis en oeuvre entre deux hivers, il est alors très intéressant de refaire des mesures de Dm ou de comparer les consommations globales d’une année à l’autre.
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